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FAIRE FACE
Histoires de violences conjugales

Faire face . Histoires de violences conjugales est un projet
photographique réalisé entre 2017 et 2022,  sur la question des
violences faites aux femmes et des violences au sein du couple.

Cette 1ère monographie de Camille Gharbi rassemble trois
séries de photographies qui posent le constat des violences
conjugales (« Preuves d’amour »), interrogent les parcours de
reconstruction des anciennes victimes (« Une chambre à soi »),
ainsi que les possibilités de deconstruction du rapport à la
violence chez leurs auteurs (« Les monstres n’existent pas »).

Chacune de ces séries évoque à sa manière la réalité de ces
violences, leur intensité, leur banalité. 
A travers ces histoires individuelles et singulières, racontées en
images et en mots, c’est la société tout entière qui doit «faire
face», pour déconstruire les systèmes de pensées, encourager la
recherche de solutions constructives, faire différemment. 

Le projet développé avec les éditions The Eyes rassemble ces
différents travaux, ainsi que des textes de personnalités engagées
et concernées sur cette thématique. 
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CAMILLE GHARBI
Photographe 

Camille Gharbi est née en 1984 et vit à Pantin (93). Elle évolue
dans les domaines de la photographie d’architecture, du
portrait, de la presse, et développe des projets personnels en
lien avec des thématiques sociétales qui lui tiennent à cœur. 

Sa démarche, fondée sur une approche documentaire,
cherche à interroger l’état du monde en jouant sur la distance
et l’esthétique afin de convoquer l’empathie et le sensible.

Camille Gharbi est lauréate du prix FIDAL Youth  Award 2018
avec la série "Preuves d'Amour".
Elle est lauréate de la première édition du Mentorat des filles
de la photo 2020-21, accélérateur de carrière des femmes
photographes. 
Elle est également lauréate, avec l'équipe de journalistes du
Monde, du Visa d'Or pour l'Information Numérique 2020 au
festival Visa pour l'Image, pour son travail sur l'enquête :
"Féminicides : mécaniques d'un crime annoncé", menée par le
journal Le Monde en 2019-2020.
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CAMILLE GHARBI

Il y a d’évidents effets de symétrie entre ces trois séries. 

Chaque photo raconte une histoire individuelle. Chaque série raconte un

phénomène social. Toutes ensemble, elles racontent une société – notre société où

tant de femmes sont injuriées, frappées, violées, tuées. 

 

Je ne suis pas une militante de terrain mais j'espère qu'à travers ces images, je

réussirai à capter l'attention des gens sur un phénomène qui touche des couples de

tous âges et professions.  

© Camille Gharbi  



TEXTES ET ENTRETIENS
Auteur.ice.s

Pour élargir la réflexion, nous invitons 4 personnalités
sensibilisées, expertes ou concernées, à partager leur
analyse sur le sujet et le travail de Camille Gharbi. 

Raphaële Bertho, maîtresse de conférences en art, décrypte
la démarche artistique de Camille Gharbi tout en nous
livrant de façon implicite sa propre expérience de violences
conjugales. 

Ivan Jablonka, auteur de l’essai Laetitia, et de l'essai Des
hommes justes apporte son point de vue d’historien et
d’homme féministe qui cherche à redéfinir les codes du
masculin. 

Lorraine de Foucher, journaliste au Monde et 
co-réalisatrice du documentaire diffusé sur France 2 
Féminicides, l’Affaire de tous.

Carole Groulet, psychologue clinicienne au SPIP de La
Rochelle.
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"Pas eux, pas elle, pas lui", disons-nous. Pas ce gentil

couple que l’on croise les dimanches avec ses enfants.

Pas ces deux grands-parents si paisibles. Si. Eux. Elle. Lui.

Nous. Les violences conjugales sont présentes dans nos

quotidiens et nous concernent toutes et tous. Elles sont

une affaire commune.

RAPHAËLE BERTHO 

Maîtresse de conférences en art

Il y a d’évidents effets de symétrie entre ces trois séries.

Chaque photo raconte une histoire individuelle. Chaque

série raconte un phénomène social. Toutes ensemble,

elles racontent une société – notre société où tant de

femmes sont injuriées, frappées, violées, tuées.

IVAN JABLONKA

Écrivain et historien



PREUVES D'AMOUR
Camille Gharbi

Le premier volet de ce travail, intitulé "Preuves d’amour", aborde
la problématique des féminicides conjugaux, par le biais des
objets du quotidien qui se voient détournés en armes de crime. 

Cette première série met en lumière un phénomène si récurrent
qu’il en parait presque endémique. Face à cette inertie, Camille
Gharbi cherche en réaction à provoquer un élécro-choc sensible. 

Ces artefacts familiers, issus pour la plupart de son propre
domicile  ne permettent pas de saisir de prime abord la violence
des faits auxquels ils sont associés. La banalité des images
disent bien la banalité de ce mal que sont les violences faites
aux femmes, doublement invisibles socialement.

Ces meurtres de femmes ne sont pas des cas isolés. L’analyse
des articles de presse rapportant les décès de femmes en 2016 et
2017 montre qu’il s’agit d’un phénomène de société touchant
toutes les catégories socio-culturelles et tous les âges.
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LES MONSTRES 
N'EXISTENT PAS 
Camille Gharbi

"Les monstres n’existent pas" s’intéresse à un sujet
peu traité, celui de la prévention de la récidive du
point de vue d’auteur.rice.s de violences au sein
du couple. 
Des diptyques portraits / témoignages réalisés en
prison mettent en lumière des détenus qui se sont
engagés dans un processus de responsabilisation par
rapport à leurs actes. 

Ce travail cherche à déconstruire la figure du
"monstre", non pas pour l’excuser mais pour
permettre une meilleure compréhension du cycle de
la violence.
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ERIC, 50 ans
Technicien d'essais mécaniques  
15 ans de réclusion criminelle pour meurtre par conjoint et violences 

avec usage d'une arme sur un tiers. 

En détention depuis l'âge de 44 ans. 

C'était Hiroshima dans ma tête



LES MONSTRES 
N'EXISTENT PAS 
Camille Gharbi

En faisant face à leurs responsabilités, en s’exprimant
sur leurs gestes, les auteurs.rice.s peuvent
contribuer à la prévention des faits pour lesquels
ils /elles sont condamné.e.s. 

Les mécanismes qui conduisent aux violences
conjugales sont complexes, mais pas inéluctables, et
pour que les choses changent, il faut commencer par
les regarder en face. 
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LES MONSTRES
N'EXISTENT PAS 
Extrait de témoignage

Il m’a fallu du temps pour commencer à comprendre
comment j’en suis arrivé là. Pour comprendre qu’il
pouvait y avoir d’autres modes de communication.
Pour comprendre mes limites aussi. Les situations qui
peuvent faire vriller. 
Apprendre à se dire : « Attention danger. ». Et savoir
s’écarter. Ne pas tomber dans la rage parce que
quelqu’un n’est pas d’accord avec soi, savoir se dire
que ce n’est pas grave. 

C’est une maturité que je n’avais pas. Normalement,
avoir des limites, c’est quelque chose qu’on apprend
tout jeune… Chez moi c’était pas ça. Et même, se
battre, être violent, ça voulait dire : 
« Etre un homme ». C’était pas les félicitations mais
presque.

THOMAS, 38 ans

Chef d’entreprises dans les secteurs de l’automobile et de la construction.
20 ans de réclusion criminelle pour violences habituelles, viols avec actes de

torture et/ou de barbarie, et menaces de mort sur sa conjointe.
En détention depuis l’âge de 29 ans.
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Apprendre à se dire :
 « Attention danger. ». 

Et savoir s’écarter. 



LES MONSTRES
N'EXISTENT PAS 
Extrait de témoignage

La violence envers les femmes est un comportement
appris et appliqué comme moyen de contrôle et de
domination. Elle prendra fin seulement lorsque les
stéréotypes sexuels disparaîtront et que le modèle
dominant/dominé cessera de régenter les rapports entre
les femmes et les hommes.

Carole Groulet
psychologue clinicienne au SPIP de la Rochelle 

Extrait de l'entretien croisé de Camille Gharbi avec Carole Groulet
et Lorraine Foucher, jounaliste au Monde et réalisatrice de
documentaires. 
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UNE CHAMBRE À SOI
Camille Gharbi

La série "Une chambre à soi", réalisée entre 2019 et 2020,
s’intéresse au processus de reconstruction des victimes de
violences au sein du couple. 

Pendant plusieurs semaines, la photographe est allée à la
rencontre de jeunes femmes hébergées par l’association "FIT,
Une Femme Un Toit", à Paris, la seule structure en France dédiée
à l’hébergement et la prise en charge de jeunes femmes âgées
de 18 à 25 ans, victimes de violences sexuelles, conjugales, ou
intra-familiales. 

Cette série raconte les parcours des résidentes et leurs efforts
pour aller de l’avant, à travers leurs témoignage et les portraits
les portraits photographiques des chambres qu’elles occupent. 

Des portraits en creux, qui ne montrent pas directement les
jeunes femmes mais l’univers qu’elles se sont créé dans le
foyer d’hébergement. Les chambre sont à leur image.
touchantes, abimées parfois, pleines d'espoir, souvent.
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DEBORA, 24 ansREBECCA, 23 ans 



UNE CHAMBRE À SOI 
Extrait de témoignage

Je suis née dans un village au Congo. Quand j’avais 16 ans mon
oncle paternel m’a donnée à mon ex-mari. C’était un business entre
eux, j’étais un cadeau.
 {...}
Pendant deux ans j’ai été séquestrée par cet homme. Il me battait
tous les jours, me prostituait pour ses amis, me violait, me
droguait. Je n’avais pas le droit de sortir, je ne voyais personne à
part ses domestiques. 

Un jour, en allant prendre sa douche, ses clés sont tombées de sa
poche. J’ai fait semblant de n’avoir rien vu et j’ai mis mon pied
dessus. J’ai attendu qu’il parte et j’ai fouillé la maison. Sous notre lit,
il y avait un tiroir avec une arme et une enveloppe d’argent. 4000€.
C’était l’argent que lui donnaient ses amis quand ils venaient me
violer à la maison. 
{...}
Je me suis retrouvée à Ivry, devant un immeuble. C’était le 19 mai
2019. J’étais là, toute seule, sans argent, sans rien. Je ne savais pas
comment faire, je ne savais pas quoi dire, je ne savais même pas
qu’en France tu dois sonner à un interphone pour entrer dans un
appartement. J’ai grandi dans un village, moi.

TERESA, 20 ANS
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Pendant deux ans j’ai été séquestrée par cet homme. 
Il me battait tous les jours, me prostituait pour ses amis, me
violait, me droguait. 
Je n’avais pas le droit de sortir, je ne voyais personne à part ses
domestiques. 
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EXPOSITIONS

Images Singulières, Sète / 26 mai - 12 juin 2022
Exposition de Faire Face . Histoires de violences conjugales
 
Parvis de la Gare de Lyon, Paris / Mai 2022
Exposition de la série « Les monstres n’existent pas » 
en partenariat avec Gare et Connexion 

ManifestO, Toulouse / 16 sept - 1er Octobre 2022
Exposition de la série « Les monstres n’existent pas »

Les trois séries ont été réalisées en étroite
collaboration avec le Centre Pénitentiaire de
Poitiers-Vivonne et de la SAS (Structure
d'Accompagnement vers la Sortie) de Poitiers-
Pierre Levée, Maison Centrale de Saint-Martin-de-
Ré, la Maison d'Arrêt de Saintes, et avec le Centre
de Détention de Bédenac, le collectif «Féminicides
par compagnons ou ex» et l'association FIT Une
Femme Un Toit. 

Le livre Faire Face, histoires de violences conjugales,
bénéficie du soutien du Ministère de la culture
dans le cadre de sa mission à l'égalité, la diversité
et  la prévention des discriminations et du fonds
de dotation agnès b. 

Événement de lancement le 16 juin à 18h à La Fab, place Jean-Michel Basquiat - Paris 13 

https://drive.google.com/drive/folders/11CHW3w0tjVO_E_GhcbaJondYjflZdTt7?usp=sharing

